
Destinataires :  Fédération du Saumon 
Atlantique, Union Nationale des Pêcheurs, 
FNE, APS, Fédérations de Pêche de Lozère, 
Haute-Loire, Loire, Puy-de-Dôme, Ardèche, 
Loir et Cher, AAPPMA de Langeac, AIDSA, 
Anper TOS, AIIPPLB, Les Amis de la Terre, 
Liaison Eau 2000, SOS Loire Vivante, 
AADPPMFEDLB, Frane, Agir pour 
l’environnement, LPO Auvergne, LPO 
Haute-Loire, Nature Haute-Loire, LOGRAMI, 
CMSA, FFPML, Les Naturalistes Orléanais, 
Greenpeace. Fondation Nature et 
découvertes / Patagonia / Lafuma.    
 
___________________________________

EDF a t’elle peur du Grenelle ?      

C’est un paradoxe. Depuis le début du 
Grenelle, qui a reconnu, après quatre mois 
de discussions, de chocs entre diverses  
cultures qui ont abouti à une synthèse 
collective, un élan, une aspiration à enfin 
dynamiser la question de la conservation de 
la nature dans notre grand pays, EDF a coupé 
les ponts avec les ONG de la campagne 
pour le remplacement du barrage de Poutès. 
Depuis le 12 juillet dernier et une nouvelle 
réunion qui avait rassemblé les organisations 
qui souhaitent que l’effacement se fasse 
dans les meilleures conditions possibles, à 
« l’américaine », sans gagnants ni perdants, 
(FNE, FNH, SOS Loire Vivante, FNPF, Anper 
TOS, WWF), nous n’avons plus aucune  
nouvelle de l’entreprise. Les propositions 
qu’elle devait faire pendant l’été, concernant 
les possibilités de suréquiper certains ouvra-
ges hydroélectriques, d’équiper les débuts 
réservés pour augmenter les puissances et 
compenser ainsi la perte des 14 mégawatts 
de Poutès, ne nous sont jamais parvenues.  
Malgré plusieurs relances, l’entreprise a  
quasiment coupé les ponts avec le groupe 
d’associations et mis à mal une démarche  
innovante, initiée en décembre dernier. 
C’est dommage. Quel crédit accorder à une 
entreprise qui n’accepte visiblement pas les  
décisions d’un processus public innovant, 
remarquable, qui met enfin notre pays au 
diapason de la culture des autres pays 
industrialisés en matière d’écologie et de 
participation de la société civile aux choix 
de notre avenir commun ?  Comment EDF 
peut-elle ne pas comprendre que Grenelle, 
en ouvrant la question de l’effacement des 

barrages obsolètes, est une chance pour 
l’aider à construire cette « nouvelle posture »  
qu’elle cherche à mettre en œuvre ? Le 
WWF et ses partenaires espèrent qu’il 
s’agit juste d’une mauvaise passe et que, la  
décision enfin prise, EDF va accéder à nos 
propositions de construire, avec tous, Etat, 
riverains, élus, entreprises, ONG, des efface-
ments exemplaires sur ces ouvrages qui ont 
fait leur temps. 

L’UFE à contre Grenelle. 

L’Union Française de l’Electricité, qui regroupe 
EDF, Suez, l’Union Nationale des Entreprises 
Locales de l’Electricité et du Gaz, le SER s’est 
élevée, dans un communiqué abracadabran-
tesque, contre le « Groupe de travail biodi-
versité » du Grenelle de l’environnement,  
estimant qu’il allait entraîner la « régression de 
la production d’hydroélectricité en France »,  
rien de moins. Nous invitons l’UFE, qui avait 
organisé en janvier un intéressant colloque 
sur l’hydroélectricité durable, à modérer ses 
emballements et s’ajuster, elle aussi, à l’émer-
gence logique d’une culture de la restauration 
des rivières, qui n’est pas une culture contre les 
barrages, mais contre les barrages dépassés.  
Et nous l’engageons à suivre le raisonne-
ment du porte-parole du gouvernement, 
Laurent Wauquiez, par ailleurs député de la 
Haute-Loire qui, lors de l’AG de la CCI Le 
Puy/Yssingeaux a invité les chefs d’entre-
prises présents à considérer qu’écologie et  
économie étaient désormais intimement 
liés. Union Française de l’Hydroélectricité  
9 avenue de Friedland 75 008 Paris.

Rivière d’Ain : vous l’aimez, c’est le 
moment d’agir.      

Il n’y a pas si longtemps, la rivière d’Ain 
attirait encore des pêcheurs de toute la 
France, et même de l’étranger. C’est l’inverse  
aujourd’hui, les populations de poissons 
ayant sérieusement régressé. Une des causes 
principales est la chaîne de 5 barrages, pour 
certains construits dans les années 30, dont 
la gestion nuit à la faune piscicole, avec en 
particulier des problèmes de désoxygénation 
de l’eau, d’infranchissabilité et d’éclusées 
brutales, avec des débits pouvant passer 
de 12 à 220 m3/s en quelques heures. La 
concession d’un des ouvrages, Cize Boloron,  

Campagne pour l’effacement du barrage EDF 
de Poutès-Monistrol, sur l’Allier.
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arrive à échéance en 2008. Son coût 
est largement amorti : au moment 
du Grenelle de l’environnement, 

les pêcheurs attendent d’EDF qu’elle fasse enfin de 
sérieux efforts en faveur de la rivière, ce qui n’est abso-
lument le cas pour le moment, au contraire. L’énergie 
hydraulique peut et doit devenir une énergie propre et  
respectueuse de l’environnement.  Contact. Robert 
Gindre (adresse postale) gindre.robert@wanadoo.fr 

EDF veut transporter les saumons du Rhin en 
…camion.   

Les barrages hydroélectriques du Rhin, qui ont entraî-
né l’extinction de la plus grande population de sau-
mon d’Europe, avec plusieurs centaines de milliers de  
poissons, arrivent progressivement en fin de concession. 
Les riverains de Suisse, Allemagne, France, Luxembourg, 
Hollande et les Etats regroupés dans la CIPR, Commission 
Internationale pour la Protection du Rhin, souhaitent 
les voir équipés de dispositifs de franchissement, alors 
que 2 seulement le sont aujourd’hui. Or EDF fait de la  
résistance. Lors de la 14éme conférence interminis-
térielle de Bonn, le 18 octobre dernier, l’entreprise a 
proposé, suscitant une vive colère des autres délégations 
et des ONG, de transporter les saumons en camions 
sur le tronçon Strasbourg/ Bâle, plutôt que d’installer 
les dispositifs de franchissement indispensables, mais 
plus coûteux. L’objectif de la CIPR est de permettre  
« à des populations de saumons sauvages de s’implanter  
durablement dans l’hydrosystème Rhin d’ici 2020 ». 
Avec des camions ? 
SOS Loire Vivante / Saumon Rhin / Alsace nature.

Microcentrale sur la Santoire : le préfet 
du Cantal donne son feu vert.    

La très mauvaise nouvelles est tombée : le préfet du 
Cantal a donné son feu vert à la construction de la 
microcentrale sur la Santoire, une rivière miraculeu-
sement intacte, affluent de la Rhue sur la Dordogne,  
qui devrait produire 13 GWh, 0.5 % de la production 
électrique du bassin. Il est absolument temps, dans un 
pays qui ne possède sans doute que 2 % de rivières 
sans barrages de construire la culture qui va permettre  
de protéger ces derniers joyaux. Il ne s’agit pas de  
s’opposer aux barrages en soi, mais de penser  
globalement, en terme d’énergies renouvelables sur les 
territoires, en privilégiant de nouvelles sources d’EnR, 
solaire, biomasse, éolien, en privilégiant aussi sobriété 
et efficacité énergétique. Qu’aurons nous gagné, en 
qualité de vie, en liberté, en bonheur quand toutes nos 
rivières seront aménagées ? Le WWF et ses partenaires  
préparent un projet de réseau « Rivières sauvages de 
France », pour apporter enfin la hiérarchisation dont 
notre pays a besoin. Les opposants préparent un recours 
au TA. La bataille va être rude. Merci de les soutenir. (Voir 
bulletin 17) 
Dordogne Vivante 14 allée du Vialenc 15 000 Aurillac 
Tél. 04 71 48 19 25 dordogne.vivante@orange.fr

Députés et sénateurs intéressés par 
le saumon et la biodiversité.    

La plaquette « Saumon et biodiversité » a reçu un très 
bon accueil. Elle a été distribuée notamment à tous 
les parlementaires, et nous avons reçu une dizaine de 
courriers de plusieurs députés et sénateurs, présidents 
de région, de tous bords politiques, diverses régions 
(Gironde, Sarthe, Rhône, Normandie, bassin de la Loire) 
témoignant de leur intérêt pour notre action et du fait 
que l’enjeu de Poutès et de l’effacement de 3 barrages 
intéresse bien la communauté nationale. Le WWF les 
remercie chaleureusement de leur intérêt. Il aimerait 
que Jean Proriol, député de la Haute-Loire, qui a refusé 
toute rencontre pour débattre de la question et qui se 
bat en coulisses pour conserver Poutès comprenne enfin  
que c’est un privilège pour sa circonscription et son 
département d’avoir les ultimes représentants des grands 
saumon d’Europe. Pas un handicap, une chance.

Les guides de pêche soutiennent 
la campagne.    

La Fédération Française des Moniteurs Guide de Pêche, 
qui regroupe les professionnels qui vivent de la pêche 
récréationnelle sur les rivières de France viennent  
d’apporter leur soutien, par la voie d’Alain Favorelle, leur 
président, et Robert Menquet, secrétaire, à la campagne 
pour le remplacement du barrage de Poutès. Merci à eux.  
Robert Menquet secrétaire Fédération des Moniteurs 
Guides de Pêche Hameau de Boussan 09 320 Soulan.

Poutès dans la presse.     

« Environnement magazine » d’octobre 2007, sous  
la plume de Fabian Tubiana, a sorti en octobre un très 
intéressant dossier « Barrages hydroélectriques, un saut 
dans l’inconnu ». Il y est entre autres question des  
ouvrages à effacer. A lire.  Tél. 01 53 45 89 00
D’autre part, afin de présenter les conclusions innovantes 
du Grenelle aux lecteurs de Haute-Loire et d’Auvergne, 
SOS Loire Vivante, le WWF, les Fédération de Pêche de 
Haute-Loire, Puy-de-Dôme,  l’APS, la LPO ont ténu une 
conférence de presse le 26 novembre au Puy-en-Velay.   
     
Calendrier. 

-  4 décembre :  AG de Logrami, Orléans
-7 décembre 2007 :  conférence des acteurs du Plan  
  Loire.  -  Autres ? 
- Eté 2008 :  voyage d’études sur la Pennobscot. 
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Rien ne se fera sans vous, 
et la campagne coûte cher.
Merci de contribuer.


